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Chers frères et sœurs, 
 
C’était la semaine dernière. Jésus est poussé au désert pour y être tenté. Epreuve de force de sa 
part: quarante jours sans manger... Le Satan est là qui l’éprouve. Jésus a cette première réponse 
étonnante: "L’homme ne vit pas seulement de pain mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu." L’homme! 
Jésus est homme, vrai homme. La condition fragile de la créature, il l’assume sans feinte aucune, à 
ce point même qu’on pourrait convenir: il n’est qu’un homme, comme les autres.  
 
Puis, il y a ce même Jésus, transfiguré, cette fois. Il a pris avec lui trois disciples, et devant eux, il 
devient lumière. Et dans cette lumière apparaissent la Loi et les Prophètes, l’Ecriture d’Israël. Il est 
en sa personne, l’Ecriture accomplie, la Parole faite chair, faite chair fragile et impuissante, et 
pourtant recelant un trésor inouï, dont l’accès nous est dorénavant ouvert: "Celui-ci est mon Fils bien-
aimé, écoutez-le." Jésus a dévoilé à ses disciples son mystère intérieur, profond, son lien filial avec 
Dieu son Père. Jeune, il avait déjà affirmé cette dépendance vitale qui est son secret et qu’il dévoile 
devant trois privilégiés.  
 
Le paradoxe est fort entre le Jésus des tentations et le Jésus de la Transfiguration. Ce dernier 
événement a lieu alors que Jésus annonce sa passion future, sa mise à mort et sa résurrection. Le 
contraste est plus frappant encore. Ce Jésus dont la gloire est révélée va devoir souffrir et être mis 
à mort. C’est ici qu’il faut bien comprendre: la gloire de Jésus est une gloire filiale qui s’authentifie 
dans sa mort, c’est-à-dire dans cette offrande que Jésus fait de lui-même, jusqu’au bout, dans ce 
total abandon, dans ce dessaisissement. C’est là que le Père reconnaît le Fils et le ressuscite: "Dieu 
a tant aimé le monde qu’il lui a donné son Fils." Le don du Père, c’est le Fils se donnant à son tour par 
amour et offrant au monde la réconciliation. 
 
 
 



 

 

 
 
Venons aux disciples. La vision les impressionne et les réjouit à un point tel qu’ils désirent que cet 
instantané perdure. Mais ils devront bien vite revenir à un juste réalisme. La vision, c’est un bref 
encouragement, une consolation. Car la vie est plutôt de l’ordre d’un combat à mener, d’abord 
contre soi-même. Si bien que l’ultime parole adressée aux disciples est celle-ci: "Ecoutez-le." Le 
disciple est celui qui écoute, qui apprend du maître. La Parole de Jésus, prononcée sur les routes 
de Galilée est devenue aujourd’hui une parole intérieure qui façonne, relève et appelle. Elle est la 
source de notre renouvellement, de notre restauration pour devenir, grâce à elle, de vrais enfants 
du Père. 
 
La question se pose donc: sommes-nous des contemplatifs? Ne dites pas que c’est réservé pour 
des spécialistes, moines ou moniales! Car il revient à tout chrétien de contempler le Christ. Cela 
peut se faire devant le Saint-Sacrement, par exemple. Mais ce qui importe dans la contemplation, 
c’est d’écouter. Telle est la grande vertu!  
 

Frère Laurent BODART 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


